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En voyant Lazare mort, Jésus pleura, nous dit l’évangéliste Jean. Une note importante, car il y a peu 

d’endroits dans les évangiles où on nous parle des sentiments de Jésus. La réaction des gens est de 

dire, « voyez comme il l’aimait. » Jésus pose un geste inédit, il va le relever de la mort. C’est par 

amour, par compassion qu’il agit. C’est aussi pour montrer jusqu’où il sera prêt à aller pour 

manifester au monde la compassion de Dieu. Il mourra et ressuscitera pour faire surgir la vie de toute 

forme de mort. Jésus agit par amour, par compassion pour faire sortir les gens de leur misère. 

Aujourd’hui, l’organisme Développement et Paix tente par des gestes de solidarité et de compassion 

de faire surgir la vie partout où elle est étouffée. Prenons le temps de prendre connaissance de son 

œuvre. 

Il y a plus de 45 ans, les évêques catholiques du Canada ont créé Développement et Paix. Les 

évêques lui ont confié le mandat d’être solidaire des personnes les plus pauvres en Afrique, en 

Amérique latine, en Asie, et au Moyen-Orient. Développement et Paix est le membre canadien de 

Caritas Internationalis, une confédération de 164 organisations catholiques de développement qui 

sont présentes dans 200 pays et territoires. Caritas a lancé une campagne mondiale dont le slogan 

est « Une seule famille humaine, de la nourriture pour tous ». 

 

Cette campagne réagit au fait qu’un enfant de Dieu sur 

huit souffre de la faim, soit un milliard de personnes sur 

notre planète. Mourir de faim dans notre monde 

d’abondance est un scandale qui bafoue un des droits 

humains les plus fondamentaux : le droit à 

l’alimentation. Les catholiques du monde entier 

participent à cette campagne qui a été lancée par le 

Saint-Père, le pape François, en décembre dernier. 

Développement et Paix répond à l’appel. L’objectif est 

de changer les choses pour que l’abondance de la création 

de Dieu soit partagée également dans le monde entier. Nous savons que nous pouvons mettre fin à 

l’injustice de la faim et faire aux pauvres une place à la table du partage. Plusieurs partenaires de 



 

 

Développement et Paix œuvrent afin d’assurer la souveraineté alimentaire, à savoir le droit des 

personnes à une alimentation saine et leur droit de se donner leurs propres systèmes agricoles. 

 

Plusieurs des partenaires de Développent et Paix  

 soutiennent les petits agriculteurs qui se rassemblent pour réclamer des réformes sur la façon 

dont les aliments sont cultivés, produits et distribués.  

 Ces partenaires ont créé des banques de semences pour améliorer les cultures.  

 Ils enseignent des techniques agricoles pour cultiver les terres arides.  

 Ils créent des coopératives d’agriculteurs et de pêcheurs et dénoncent l’accaparement des 

terres et la destruction des forêts.  

 

En soutenant leur travail, Développement et Paix fait à tous 

une place à la table et veille à ce que chacun reçoive son pain 

quotidien. Aujourd’hui, c’est le Dimanche de la solidarité. Les 

catholiques de notre pays ouvrent leurs bras et tendent leurs 

mains à la grandeur du monde pour exprimer leur solidarité à 

nos sœurs et frères des pays du Sud qui luttent pour la justice 

et la dignité. C’est l’occasion d’exprimer notre foi et de montrer 

que nous faisons partie d’une seule grande famille humaine. 

Aujourd’hui, Développement et Paix nous demande de 

contribuer à améliorer la vie des personnes qui vivent dans les 

pays du Sud. Donnons généreusement pour que les 

personnes les plus pauvres aient leur place à la table du 

partage. Je vous invite à donner pour le bien de la famille humaine dont nous sommes tous membres 

et au sein de laquelle nous sommes responsables les uns des autres.  

 

Les aumônes du Carême sont, pour Développement et paix, sa principale source de revenus. Ce que 

nous donnons sert, entre autres à faire ce que vous venez d’entendre. Ce n’est pas simplement une 

question de gros sous. C’est aussi une question de témoignage pour nous les chrétiens. En donnant 

pour faire avancer la vie, pour faire reculer la faim, nous donnons des mains à Dieu. Nous 

témoignons que lorsque nous l’accueillons dans nos vies, il nous rend compatissant et généreux à sa 

manière. Si vous voulez connaître davantage ce que fait Développement et Paix, nous avons à votre 



 

 

disposition cette revue. Si vous désirez donner pour, je vous invite à mettre vos dons dans les 

enveloppes spécifiquement identifiées Développement et Paix. Si vous n’avez pas l’argent 

aujourd’hui, apportez une enveloppe chez-vous, déposez y votre don et rapportez là dimanche 

prochain. N’oubliez pas d’écrire vos coordonnées sur l’enveloppe si vous désirez un reçu d’impôt. 

Pour poursuivre notre réflexion sur le partage de la vie, sur l’accession à la sécurité alimentaire, nous 

allons vous remettre encore une fois une Parole tirée de la liturgie d’aujourd’hui. 

Nous poursuivrons par la suite avec le partage eucharistique. Prenons conscience qu’il signifie la 

communion. Que tous, dans notre monde, puissent manger à leur faim !  Il n’en dépend que de nous. 


